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poir furent vite désabusés. Le clergé orthodoxe était comme
perdu dans certaines parties de l’empire, et notamment ey
Pologne. La réponse ne se fit pas attendre, ou mieux elle ne
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ou d’avoir fait baptiser leurs enfants suivant le rite grec. il lomme qu’un autre 1
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romain. Quand il prit provisoirement la ville de Lemberg, on
vit, avec une stupeur mélée d’indignation, ce que le gouver
nement russe entendait faire de sa mouvelle conquéte. Une
mission du clergé orthodoxe fut immédiatement envoyée i
Lemberg, et, en quelques semaines, elle avait fait passer i
P’orthodoxie, ’est-d-dire au schisme, cent trente-deux parois-
ses, dont elle avait pris les églises et chassé les fidéles. Cette
nouvelle était tellement exorbitante, que .es journaux alliés
recurent la défense de la publier. C’est seulement par une
inattention de la censure francaise, qui ne lisait point les
nouvelles religieuses ol celleld se trouvait dissimulée, qu'elle
est arrivée & la connaissance d’une partie du public francais.
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